
 

Sortie Kaiserstuhl : Sentier aux herbes à Amoltern, géomorphologie 
 

Samedi 5 septembre 2026, après-midi 
 

Organisateurs : Patrice PAUL et Marie-Roberte GENDRAULT 
 
Vers 13h30, 17 philomathes se retrouvent au parking du cimetière d’Amoltern, au nord du 
Kaiserstuhl dans le Bade-Wurtemberg, avec un temps idéal : chaleur pas trop excessive et petit 
vent bien agréable en montée dans les vignes. 
Un regroupement à l’esplanade du cimetière permet de donner quelques explications.  
C'est de l'« Amarelle », cerise acide sauvage, que dérive le nom d'origine « Amiltran », mentionné 
pour la première fois dans un document vers l'an 1100. 
Bien que n’étant pas une sortie de géologie, il nous faut « planter le décor ». Les documents issus 
de la Lithothèque d’Alsace ont servi à présenter le complexe volcanique du Kaiserstuhl formé entre 
-17 et -15 Ma, au cours du Miocène, ère du Cénozoïque. 
(https://lithotheque.site.ac-
strasbourg.fr/index.php?option=com_flexicontent&view=item&cid=31:kaiserstuhl&id=207:kaiserstu
hl&Itemid=197) 
A Amoltern affleurent des téphrites produites par des volcans 
alternant coulées de lave et éruptions plus dynamiques. La 
présentation d’un échantillon, récupéré lors de la sortie 
préparatoire, permet d’avoir une idée sur la composition 
minéralogique.  
 
 
 
Au Quaternaire, les terrains volcaniques ont été recouverts par des 
dépôts de lœss.  
Nous entamons ensuite la montée du sentier aux herbes d’Amoltern (Amolterer Kräuterpfad). Tout 
au long du trajet 17 panneaux donnent des informations sur l'histoire et les propriétés médicinales 
et culinaires des herbes qui poussent en bordure des chemins et des talus.  

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

Augite (Pyroxène)  

https://lithotheque.site.ac-strasbourg.fr/index.php?option=com_flexicontent&view=item&cid=31:kaiserstuhl&id=207:kaiserstuhl&Itemid=197
https://lithotheque.site.ac-strasbourg.fr/index.php?option=com_flexicontent&view=item&cid=31:kaiserstuhl&id=207:kaiserstuhl&Itemid=197
https://lithotheque.site.ac-strasbourg.fr/index.php?option=com_flexicontent&view=item&cid=31:kaiserstuhl&id=207:kaiserstuhl&Itemid=197


L’« Amolterer Heide » (ou lande d’Amoltern), plus ancienne réserve naturelle du Kaiserstuhl fondée 
en 1939, est constituée de pelouses semi-arides abritant une flore thermophile. Actuellement, seuls 
25% subsistent, suite à une modification du paysage dans les années 1970 avec l’extension de la 
culture de la vigne dans cette région, la plus chaude et sèche d’Allemagne.  
 

 
 
 
Nous déambulons tout d’abord à travers les vignes dont les cépages ont des noms souvent ignorés : 
Spätburgunder ou pinot noir, Weißer Burgunder ou pinot blanc, Grauer Burgunder/Ruländer ou pinot 
gris et Müller-Thurgau créé, il y a environ 100 ans, à partir d'un croisement entre le riesling et la 
madeleine royale. Il a bien sûr fallu vérifier la maturité du raisin en goûtant quelques baies ! Une 
parcelle expérimentale de vigne est suivie par drônes jusqu’en 2030 pour évaluer l'érosion des sols, 
réguler l’utilisation des produits phytosanitaires et améliorer la sécurité des vendangeurs. 
 
 

 
 
 
 



Tout au long de la montée, nous constatons les conséquences de la sècheresse sur la végétation. 
Le paysage que nous découvrons vers le sommet est cependant plus « verdoyant » (grâce aux 
dernières pluies) que lors de notre reconnaissance un mois auparavant.  
 

 

 
 

A 330 m d’altitude, un premier panorama nous offre un aperçu spectaculaire sur le fossé rhénan et 
les Vosges. 
 

On distingue très bien la silhouette du Haut-Koenigsbourg, celle de l’Ungersberg, qui émergeait à 
peine du massif du Champ du Feu, bien visible à l’arrière-plan. Nous avons même pu discerner la 
flèche de la cathédrale de Strasbourg à 50 km au nord  
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Le fossé rhénan est un graben, dont l’affaissement a atteint plusieurs milliers de mètres à partir du 
début de l’Oligocène (environ - 35 Ma) et a permis l’accumulation de couches épaisses de 
sédiments. La surrection du Kaiserstuhl au sein du fossé rhénan a été un obstacle à l’écoulement 
des eaux du haut Rhin (Hochrhein suisse), qui s’effectuait vers le Doubs par la trouée de Belfort, 
actuelle ligne de partage des eaux entre les bassins du Rhin et du Rhône. Le basculement 
hydrographique s’est finalement produit au Pléistocène (vers - 2 Ma) sous l’effet du soulèvement du 
Jura et de l’effondrement continu du fossé rhénan vers le nord. 
 
Les conditions climatiques de l’été n’ayant pas été très favorables, seules quelques espèces 
végétales ont été repérées grâce à leur couleur (œillet des Chartreux, chicorée, centaurée,…). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Et les colchiques étaient 
bien présents dans un 
pré.  
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Les insectes observés, à part des nuées de moucherons, furent rares (quelques papillons). Nous 
avons bien trouvé de très nombreuses coquilles de Zebrina (gastéropode pulmoné) typiques des 
zones sèches. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Vers la fin du circuit, 
un beau figuier nous 
a régalé de ses 
excellents fruits. 

Faucon crécere
lle

Le site est aussi un observatoire d’oiseaux qui sont régulièrement 
répertoriés, comme ce fut le cas le jour de notre sortie :  
https://ebird.org/hotspot/L6264531/bird-list?yr=curM. Nous avons 
observé quelques rapaces et des hirondelles de cheminée.  

De  nombreuses
disséminations  de
la  vigne  couraient
tout  au  long  du
chemin.

https://ebird.org/hotspot/L6264531/bird-list?yr=curM


 
Un mur de lœss a révélé des entrées de terriers de tailles différentes : de 20 à 30 cm pour un 
mammifère (blaireau ?), de 6 à 7 cm pour les guêpiers (?) et 1cm pour des abeilles solitaires.  
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
Le relief du Kaiserstuhl, 
fortement érodé depuis 15 
Ma, présente des versants 
aux pentes relativement 
modérées. Les roches 
volcaniques sont recouvertes 
à 85 % d’épais dépôts de 
lœss très fertile, profonds de 
10 à 50 m, Il s’agit d’une roche 
détritique meuble, d’origine 
éolienne, composée de 
limons de 10 à 50 μm, 
déposée par le vent pendant 
les dernières périodes 
glaciaires du Quaternaire, 
surtout vers la fin de la 
dernière, celle du Würm, il y a 
environ 12 à 20 000 ans.  

Bien que le lœss soit friable au toucher, sa forte cohésion est due à des microparticules argileuses.  



En retournant vers les voitures, nous empruntons dans le lœss 2 magnifiques chemins creux, aux 
parois quasi verticales, dont l’encaissement a été renforcé par le passage des charriots agricoles 
au fil des siècles.  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Après le sentier, nous repartons en voitures en direction d’Oberbergen pour un arrêt « étude de 
paysage » au parking « Auf dem Eck » (Texaspass) après le col.  
Nous admirons un paysage accidenté, vers la vallée du Krottenbach, caractérisé par de 
nombreuses terrasses viticoles avec en arrière-plan le Totenkopf (557 m), sommet du Kaiserstuhl, 
recouvert de belles forêts de feuillus et bien reconnaissable par sa tour de télécommunications. 
Vers les années 1970-1980, le remembrement des petites terrasses de vignes en grandes surfaces 
plates a été réalisé pour faciliter la mécanisation des traitements et limiter l’érosion du lœss par 
ruissellement lors de fortes pluies orageuses. De nombreuses terrasses ont même été légèrement 
inclinées en sens contraire des pentes des versants. Cette nouvelle topographie a eu l’inconvénient 
de renforcer la stagnation nocturne locale d’air froid par ciel clair, ce qui a augmenté le risque de 
gelée au printemps et, par conséquent, une diminution des rendements. Des mesures de 
température par thermographie infrarouge, prises simultanément, ont confirmé que les 
températures nocturnes peuvent être nettement plus basses (de 1 à 2 °C) dans les terrasses 
remembrées que dans les anciennes terrasses souvent préservées. 
 

 
 

 
Nous nous séparons vers 18h30 ; quelques irréductibles arriverons à prendre un « pot » à Sasbach 
au Gasthof Löwen.  
 

Patrice Paul 
Marie-Roberte Gendrault (texte et photos) 




